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De Rome le u. Juillet.

s’afltmbla hier par
ordre du Saint Pere
une Congregation
composee des Car-
dinaux Rezzonico,
Torregiani, Cavul-

chi elci, Pauluc-
ci rroni. L’on
, o, crejn o quil s'eft agi

,ans cette Cbngregation de la nomination
des J\onces aux Cours Etrangeres.
Be Madrid le 2S. Juin.

| e Roi eft toujours dansPetat le plus
oeplorable.

Don isebaflien de Sla<va d’Eguillort
Chevalier de I'Ordre de Saint Jacques,
Gentilhcmme de la Chambre de Sa Ma-
jefte, Capitaine General de fes Armees,
Secretaire d’£tat au Departement de la
Guerre, roourut ici le 21., de
foixante-quinze ans. U étoit Vice-roi de
ia Nouuelle- Grenade,\ox$ du fiege de Car-
ihagene par ies Anglois, On fot redevabl.e
a fon zele & ala bonne cooduite, de la

AOUT.

confervation de cette place importante.
Ce Miniftre eft ici generalementregrette.

On mande de Lisbonnes que les Mar-
chands Anglois fe donnent de grands
les fommes

inquietude de leur
part eft occafionnee par la grande difette

en Portugal. Cette
d’argent qui regne en Angleterre. On
ajoiite que lesFafteurs de Lisbonne n'ont
ni la volonte ni le pouvoir de fatisfaire
Jes Marchands Anglois; parce que les
malheurs, que cette Ville a eprouves,ont
multiplie leurs de'penfes & diminue leurs
profits.

On mande auffi que le Roi Tres-Pi-
dele a donne a M. de Carvalho le titre
de Comte tiOeiras 8c une Commanderie
d’un revenu confiderable.

De Paris le 14. Juillet.

On arecu du Havre les nouelle$s
fuivantes en datte du 7.

l.e 2. de ce mois, on appereut de cet-
te Ville trois Fregates Angloifes, Le 3,



a fix heures du matin, la Flotte Angloise
parut, les Ennemis tirerent cinq bombes
pour en aflayer la porte'e. Le 4. ils s’ap-
procherent ala pointe du jour avec leurs
trois bombardes, dont Pune fut etablie
vis-a-vis de la jettee, &. les deux autres
en face du chantier, ou Pon conltruit les
batteaux. Ils commencerent a trois heu-
res 8¢ demie du matin a jetter des bom-
bes de tous cotes. Plufieurs tomberent
dans la Ville 8cdans la Citadelle, fans
caufer de doramage. lis tirerent jufqu’'a
minuit; Mais pendant cet intervalle leur
feu fe rallentifloit de temps a autre. lls
recommencerent a tirer le 5. a trois heu-
res du matin; leur feu continua jufqu’a
fept heures du foir. A neufheures ils
appareillerent, & ils replierent la moitie
de leur ligne fur leur gauche. A onze
heures du foir ils recommencerent ieur
feu, 8c ne jetterent pendant la nuit qu’
environ une douzaine de bombes, fans
beaucoup de fucces. Leur feu ceffit entie-
rement le 6. au matin. A midi on ap-
percut qu'ils faifoient beaucoup de mou-
vemens. Les Ennemis ont garde leur po-
fition jufqu’au 7. a neufheures du matin,
ayant leur droite a la hauteur du Cap
de la Heve, & fans jetter aucune bombe.
Les Ouvriers ont repris le travail fur le
chantier, & Pon doit mettre aPeauau-
jourd’hui trois nouveaux bateaux cal-
fates.Les Anglois ont appareille’ a dix
heures du matin. Le vent fait juger qu’
ils tiennent route de depart. A trois
heures apres midi ils e'toient deja a quatre
lieues, faifant route vraifemblablement
pour rentrer dans leurs ports. Le dom-
mage n'a pas ete a beaucoup pres auffi
confiderable qu’il auroit pu Petre, eu
e'gard a la quantite predigieufe de bom-
bes qui ont ete jettees.Le feu a e'te eteint
avec la plus grande promptitude par les
Troupes 6c¢ les ouvriers de la Marine.
On n’evalue qu’a trois cens livres la
perte cause'e par ie feu de PEnnemi dans

les chantiers de conftru&ion. Eile a e'te
reparee fur le champ. 11 eft a prefumer
gue les bombardes des Ennemis ont ete
mifes hors de combat,tant par le feu qu’el-
les ont effiiye de nos batteries,que par les
efforts de leurs propres mortiers, qui
etoient charges de trente a trente fix
livres de poudre.

Quoique ce que Pon vient de rappor-
ter foit dans la plus exa£l:e vérite', on ne
doute point que les Anglois ne fafTent
fonner bien haut Pavantage» qu’ilspre-
tendront avoir remporte'par cette expe'-
dition : deja leur Amiral les avoit afsu-
res par une lettre du 4, qu’i'ls ont ren-
due publique, qu’il leur apprendroit in-
ceffamment ,, que fes Galliotes auroient
.pleinement rempli fon attente & Ila
Lleur, puifque la Feflale, la Junon & le
,, Deptford n’avoient tire' aucune bombe,
»,qtii n’eut porte fur les batteaux 8c fur
»la vilie, qui deja avoit ete enibrasee
.trois fois, & puifqu’il pouvoit dire en
.temoin oculaire qu’il avoit vu lui-
.,meme,qu’un grand nombre de bombes
.etoit tornbe parmi les batteaux & les
~-magafins ,, il eft heureux pour nous
que les Anglois ne nous aient fait ce mai
que dans la lettre de leur Amiral, nous
le leur pardonnons volontiers & nous
pouyons dire aujourd’hui avec verite ce
qu’ils ont dit eux mernes lors de la con-
quete de Pisie d'Aix, qu’ils ont entrepris
de caffir les vitres de leurs voifins avec
des Guinees.

I es lettres qui yiennent d’arriver dat-
te'es du 12.,& qui font certainement plus
finceres que celles de TAmiral Anglois,
portent ce qui fuit.

Il eft refte a notre rade 2. Fre'gates &
2. Coches Anglois,les Coches ne font 6c-
cupes qu’a fonder les approches de notre
port, & ils vinrent hier ala portee du
Canon, mais on les obligea bientdt a re-
virer de bord.



On fait fortir tous les Vaifleaux du
Fort,3c on les envoie dans la riviere 8ca
Honfleurs. On a augmente le nombre des
mortiers, qui font beaucoup plus utiles.
Il n’eft tombe que 50. bombes fur les
Maifons, & le dommage qu’elles ont fait
n exce'dera pas en tout cinquante mille
liyres.

De .Londres, le 10. Juillet.
t'Amiral Rodney revint le 8. de ce
mois du Havre a St. Helene avec toute
fon Efcadre. On ne dit rien de bien de'-
taille du fucces, qu’il g eu dans fon en-
treprife, & I'on fe borne a prefent a faire
entendre, qu’il a detruit enpartie les
B;atteaux plats, Jes Magazins, les Arfe-
naux &c. des Ennemis. En attendant
il eft certain, que fon Efcadre eft reve-
nue fort delabree, par ce qu’clle a fouf-
fert du canon des Forts & des autres bat-
teries de Canons & de mortiers, qui
ayoient ete etablies.
De Harfowe le 2$. Juillet.

Mr le Major Hiller, prdcddd de 1Q>
roitillons, arriva hier en cette ville im-
mediatement apres midi apportant IV
greable nouvelle que TArmee Rujjienne
aux ordres de Mr. le Comte Softykoff.
General en Chef, avoit remporte ie 23.
une vi£toire complettea Palzig fur celle
des PruldJiens. commande'e par Mr le
General de Wedel, dont voici le detail
fuivant.

Le 22. les PruJJiens etoient campe fur
les hauteurs derriere Zillichau. Leur
Droite etoit poftee a un bois, &ftur
gauche fe trouvoit fur une hauteur bien
retranchee 8c fort difficile a attaquer, a
moins qu'on n’en fit Je tour. C’e(t
pourquoi Mrs. les Ge'neraux Softykoff &
Fermor refoiurent d’attaquer IEnnemi
en ce .ieu, fe mirent en marche fur les
2 heures apres midi avec la premiere

Ligne, ordonnant ala feConde de les fui-
rre tur le ioir.

On s’appereut lezj. 32, heures du
matin, en examinant la fituation des
PruJJdiens, qu’ils trayailloient a toutes
forces pour achever des Retranchermns
& des Batteries. Sur quoi Mr. le Comte
Softykofffit defiler TArmee fur la droite
en ordre de bataille pour gagner leur
flanc gauche.Ce qui obligea les PrudJiens
de changer de pofition, & ils tacherent
en effet de prendre TArmee Rujjienne en
flanc. Mais Mr. le Comte Softykoffles
en empecha par de promptes & adroites
manoeuvres qu’il fitfaire a fes Troupes.
Surquoi ies PruldJiens marcherent dans
le meilleur ordre fur Crojfen. Mais les
RuJJtens leur en avoient deja coupe le
paflage & etabli des Batteries fur le me-
me chemin, de forte qu’ils les rccurent
a 1. heure apres midi a coups de Janons
laouils syattendoient le moins. Cc
gui les obligea de iivrer bataille malgre
eux,afinde forcer lepafifagc s’il etoit pof-

Lacanonnade commenca a 2. heures
& dura jufques a 4. & demie, pendant
laijuelle les PrudJiens fe pre'parerent a I
attaque, qui fut etfeaiyement execute'e,
contre la Droite des RuldJiens vers les 4.
heures. Mais le feu du canon feconde'
de la Moufquetairie obligea ies premiers
a erctirer. Sur quoi ils firent encore
une autre tentatiye contre la gauche des
RudJiens, proche du Centre, mais qui eut
le meme fucces qu.e la premiere. On
croioit de la part des RuJdJiens avoir deja
gagne' la bataille, quand tout d’'un coup
on vit les poftes avances de Houffars Sc
deCofaques repou(se's par les PrudJiens
a lentre'e d’un Bois. Ceux-ci venant en
3. Colonnes par I'ouverture de ce bois
s’avancerent vers la Droite des RuJJiens
& s’etendant bien-t6t de la droite a la
gauche le Combat devint ge'neral. Mais
les iroupes Rujftennes par une yaleur
inexprimable les repouflerent aulli cette



fois-ci, & les obligerent de fe retirer dans
le plus grand defordre a 8. heures du
foir, & d’abandonner le Champ de batail-
le aux Ruffiens.

On ne fcauroit affez admirer Iordre,
Jivec legquel TArmee RujJienne z combat-
tu. Lapremiere Ligne a ete feule fuf-
fifante pour refifter aux plus vehementes
attagues, fans avoir ete aucunement raf-
fraichie; la feconde Ligne nteiant pas
meme combattu.
se 2. mille morts fur le Champ de ba-
tailles & quoiqu’ils aient tranfporte' fur
5,. cens chariots un grand nombre de
blefses, nonobftant cela il en eft refte'
mille 7.cens aux Ruffiens, ainli que 3.
tnille Deferteurs. 11 fe trouve parmi les
Troupes, que lon a pris, 21. Canons, 6.
Drapeaux 8c 3. Etendarts. La perte de
ces derniers monte a mille 3. cens hom-
mes tues, & 2. a 3. mille bltfses; Mr.
le Gene'ral Demicow fe trouvant au nom-
bre des premiers, eft extremement re-
grette. 1lfaut rendre la juftice qui eft
due aux Troupes PrudJiennes, & eon-
venir qu’elles ont fait en cette occafion
tout ce qu’il etoit poffible de faire, ayant
combattu fort courageufement, ainfi qu*
on le peut voir par leur triple refiftance.
On doit auffi dire que I’Arme'e RujJienne
a temoigne de nouveau en cette occafion
toute la bonne volon te, la valeur & Pin-
trepidite, qu’on en pouyoit attendre,
Les Pruffiens fe font enfuite retires fur
les hauteurs entoureks de marais, & ren-
trerent le 24. dans leurancien Camp de
Zulliebau, afin de paffer PGder derriere
cette Ville , ou TArmek Ruffienne ne
manquera pas de les fuivre inceffam-
ment.
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Les Pruffiens ont laif- .

De Farfwie le i. Ao&t.

Mr. le Capitaine Umynfki, arriya le
29. du mois pafse au foir en cette Vil-
le venant de IArmee RujJienne & ap-
portant lagreable nouvelle, que comme
on avoit ete dans Zlattente de voir que
les PruldJdiens fe replieroient fur CroJJen
apres la glorieufe vift;oire remportee fur
eux te 23. du dernier mois Mr, le Comte
SoitykoJJ, General en Chef, avoit a cet ef-
fet détache le Prince U ctkonjki, Gene'»
ral-Major, avec une Brigade le 23. pour
y prendre pofte; & que le lendemain 26.
on avoit afsure' au Quartier-General
des premiers que ce Prince s’en etoit ef-
fecliyement empare'. Qu’a fon arrive'e
devant cette Viile il avoit trouve le Re'-
giment de Houffars Matacbomjlt a la te-
te du pont, ainfi que 1000. hommes de
fa milice du pais, poftes de I’autre céte,,
avec 2. pieces de canon, pour couvrir cc
paffage. Que les premiers avoient e'te
sttaques fur le champ 8 culbutes par
les Houffars conjointemerjt avec les Co-
faques. Que IlInfanterie, qui fe trouvoit
au dela de |la riviere, apres une courte
defenfe, avoit egalement pris la fuite
abandonnant un Canon, & s’etoit retiree
a IArmee defaite , eampant te 26. a
Gritnberg, Slirquoi te Prince JVottonJki
avoit pris pofftflion de CrolJen & envoie
fes Houffars 8 Cofaques a la pourfuite
des PruldJiens fugitifs. Apres une re-
cherche exaf£teT I'on a trouve que la
perte des Ruffiens a la journee fanglante
du 23- ne monte qu’'a 863. hommes tues
& 3313. blefses, dont Ila plupart ne le
font que fort kgercment.
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. Imme-diatement apres fon armee S. A. S- ordonna a la Droite de I'Arme'c
de fe mettre en mouvemcnt le lendemain 14. & ellemarcha en confegnence a Frau-
enwalde dans les Bois de la Thuringe fous les ordres du Margrave de Baaden-Dur-
lach General d’Arti*llerie de I’'Empire.

Le 15. Mgr. le Prince de Deux-Ponts, prit lameme route avec le refte de
I’Armee & arriva a Frauenwalde; cependant la Droite fe porta a llimenau, oii
toute IArmee fut raffembiee hier 16; le Quartier-General dans cette ville.

Le General de St. Andre amarche en meme-tems a Gronach avec un Corps
conliderable; & les poftes avances ont ete difpofes de maniere qtie le General Lu-

zin/ki a porte les Troupes qu’il commande a GrcdenthalL d’oii il envoye des Pa-
trouilles jusqu’a Lobenfiein,Salbourg, & Saalfeld, & que par confe'quent il obferve
la Saale.

Le Ge'ne'ral de Jcleefeld, qui a ete'renforce'de quelque Cavallerie Allemande,
s’eft de fon cote porte fur la ville~d’I/n?e«,dou il etend fes patrouilles jusqu’a Weymar
8c Jena, afin d’etre inftruit avec exafl:itude 8c promptement des mouvemens des
Ennemis dans la Saxe.

Les Generaux de Ried & de IVeczey, quravoient leurs Troupes raflemble'es
du céte de Saltzungen, ont auffi eu ordre de marcher le ij.au deta d'Eyfenach, &
de Mulhaufen, ou notre Corps de ChalTeurs, qui avoit ete detache d’avance, aen-
Jeve' les Enrolleurs Pruffiens & fait 17. prifonniers, qui font arrives hier au Quartier-
Gene'ral.

L 'Arme’e fejourne aujourd'hui 17. Les avis que fon aeus de celle,que le Prince
Henri commande en Saxe, portent, que ce Prince a marche des camps de Tfchop-
fau & de Chemnitz fe repliant fur Drefde, oii le General de Finek a pafte I1Elbe
avec un gros detachement, le refte de IArmee campant, & cantonnant en partie
dans les environs de cette ville le long de VEIbe en remontant cette riviere ;usqua
Maxen. Sur cela le General de Hadatck a porte a Aujjig les Troupes qu’il com-
mande, 8cqui ont ete detachees de TArmee Combinee.

Cependant le Gene'ral de Kolb eft encore a Schmalkalden, ou il continue de
faire rentrer les Contributions qui n’ont pas encore ete payees.

Suite du JOURNAL du Corps d'Armee aux ordres du General d'Infanterie Comte
de Harfch» depuis le 19.jufgidau 21. Juillet,
es Ennemisont employe le iy. de ce mois plus de mille travail/eurs, qu’iTs ont
pris dans le piat pays, pour faire de nouveaux retranchemens dont le but ne
peut etre gtie de pourvoir a leur furete.

Cependant le Comte de Danbojf Ma;or au Regiment de Brood, qui. eft a Con-
radstvalde> a harcelle autant qu’il a e'te’ poffible avec le nombre de Troupes qu'’il
commande les tranfports, que les Ennemis font venir de Schweydnitz a I’Armec du
Roi de PrulJe 8 au Corps du General Fouquets & un Detachement de 30 hommes
mk fes Troupes leur a enleve le meme ;our 19,, 3. falets d’Artillerie, 3. Chevaux
& 2. Charriots charges d’eau de vie 8c de ris.

De plus ies gardes avancees des poftes ensvant, lefquelles font du Regiment
de S. Ignon Dragons, ont pris aujourd’hui 2. Officiers du Bataillon franc de le JVo~
ble, qui failoient une reconoilfance, qui femble avoir eu pour but quelque entre-
prife, puiique le 20. un peu apres midi ies Ennemis firent vers nous avec une par-
tie de leurs Troupes un mouvement en forme, en confequence duquel le General
Comte de Harfch s’eft porte sur le champ de fa perfonne anotre Droite, pour j

attendre a quoi aboutira cette manceuvre.



